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Le travaii à effectuer p or-t a.t t sur l'étude de la

création et du développement des ateliers en zone rurale.

Ainsi il fallait montrer la nécessité de ces ateliers,trou-

ver ce qui existe et cow~ent développer ce secteur s'li

s'avérait nécessaire et enfin étudier la rentabilité de ce

projet. ....

La méthode

montrer la liaison

de travail adoptée a été/apr~s avoir

étroite existant entre le développement

de ces ateliers et celui de l'agriculture, d~~ffectuer des

visites auprés des ateliers existants pour recenser les

problémes à résoudre pour un bon fonctionnement.Apr~s la

visite d'un atelier assez moderne et d'autres plus artisa-

naux,on a vu que les problémes etaient presque identiques

et principalement de trois ordres:

-L'approvisio~nement

-La finance

-La formation et l'amélioration de la qualité

On n'a pu tirer de cette étude que la solution était de (.;.:,'~~,"

créer un réseau d'ateliers ayant cinq niveaux

-Les ateliers villageois

-Les ateliers des ar~ondissements

-Les ateliers départementaux

-Les ateliers régionaux

-L'atelier national.

~~~ l'étude des bénéfices agricoles réalisés grace à ces

ateliers et d'autres sources de revenus

ont permis de montrer la rentabilité de

Enfin diverses recommandations ont été

que l'on a,
1

l,e projet.

donnés
1.

recensé
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INTRODUCTION 1
l'

Ces derniéres années, plusieurs ~rojets soutenus

par des aides·extérieures ont introduit en milieu l'tiraI di-

Vers outils et matériels de production, de transformation et

de conservation d~s produits agricoles, sans trop se soucier

du développement paralléle de la technicité des paysans ou

de ceux qui leur servent d'agent d'entretien et de répara-

teur et qui sont les ar-t i aarïs ruraux.

Les quelques rares ateliers que l'on a implantés

dans ces zones ryrales pOlIT encadrer et assister ces arti-

sans dans leur village ont été réalisés sans informer ou

inclure ces derniers et cela s'est soldé, par une mauvai s e
1

diffusion de ces ateliers et de leurs prbductions.

Or l'évolution vers la mécanisation de l'agricultu-

re au Sén~gal ne peut se faire qu'avec la prolifération et

le développement des lieux et des personnes pouvant assurer

un·bon entreU.en des outils agricoles POUI les paysans et

ceci~n'-promouvant des gens de leur ent oùrage et qui leur

sont familiers, ceux ci sont Ces forgerons et ar t i aans qui

font partie de leurs habitudes et coutumes.

D'autres problémes liés à la situation du milieu

rural sont à signaler et qui sont:

-La forte migration vers les villes êt surtout vers

Dakar qui a enrégistré en 1979-1980, 337000 entrées contre

136000 sorties, soit une solde de +201000
1:

-Le faible taux d'activité de la popülation: 46,.3% en. ,-
,

1979-1980
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Tous ces problémes font qu'il eèt nécessaire de

penser à créer beaucoup d'emplois en milieu rural, ceci pour

- Développer l'agriculture

-Limiter la migration vers les milieux urbains,

-Accroitre le taux d'activité de la P9pulation.
,

Ceci nous a amené à penser à la création; au dével­

loppement et à l'organisation de ces ateliers ruraux.

Nous allons dans un premier temps montrer,l'oppor-

tunuité de ces ateli€rs, puis nous vous parlerons des ate-

liers de ce type existants au Sénégal, de leurs problémes et

des solutions préconisées, ensuite nous ferons une étude

économique du projet et enfin nous donnerons des recomman-

dations pour une bonne implantation du projet avant de

conclure.



OPPORTUNUITE DES ATELIERS RURAUX

Dans nos jeunes pays où l'économie repose surtout sur

l'agriculture,on à toujours cherché à introduire divers

.mat ér-Le Ls de l'extérieur pour augmenter la productivi té et

diminuer la pénibilité desltr~vaux.
1

Cet objectif qui semble à priori tres fàaile à attein­
1

dre a rencontré beaucoup dè réticences au niveau des pa;y-
, 1

sans.Ainsi même avec les s~bventions sur ces matériels,
1

1

les crédits accord6s et les dons ,on a contaté une attitude
1

de méfiance si ce n'est uni rejet total de ces techniques

nouvelles et ceci s'exPliqhe aisément si on sait que les
l '

paysans ne maitrisent pas yes techniques même s'ils savent
i

les utiliser.

En effet les

1

1

paysant:dl ne
" ,

savent ni ~ntretenir ni répa-
1

capablës de résoudre leurs:problémes.

Ceci a beaucoup contribué à la stagnation de l'agri­
l'

culture dans nos pays et a poussé les gens à réflèchir sur

la maniére d'atteindre l'objectif qui esi d'augmenter la

productivité et de réduire la pénibilité des travaux en

utitisant la technologie appropriée.
,

QUAND UTILISE-T'ON LA TECHNOLOGIE kPPROPRIEE?

ori:: ':cllit que l' on utili~e la technologie appropriée quand

on utilise les ressources à. notre disnosi tion DOur créer
~, -

des outils et des techniques qui répondent à des besoins

particuliers.
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L'essence de la technologie appropriée est la mise au

point de techniques adaptées aux besoins locaux en utilif6~J.

fIIanii;;: le plus possible les ressources et la main-d'oeuvre

locales.

Pour résoudre un probléme en utilfsant la technologie

appropriée on peut choisir entre plusieurs cas que nous

citerons plus loin ou en faisant une amalgame ,judicïeuse

des cas.Parmi toutes les possibilités nous citerons quel-

ques unes:·

-LI adoption ou l'amélior8,tion de la technologie indigéne

traditionnélle;Le s métiers déjà existants et les procédés

de f abr-Lc at Lon sur une petite échelle sont susceptibles

d'offrir des techniques bien adaptées aux besoins de la

région.Ces outils et techniques devraient être étudiées

systématiquement et des efforts apportés en vue de l'amé-

lioration de leur efficacité et de leur productivité.

-L'adoption d'une technologie s c Len t I'f t que "moderne";

Dans certains cas,une technologie moder~e peut être a~op-

tée sans modification,cependant les po~sibilités d'appli­
1

cation de ce type de technoloe:ie resten~t assez limitées.

-La restauration d'une technologie an~ienne;

La restauration et l'adaptation de quelques-unes des an-

ciennes technologies utilisées par les pays industriali­

sés au cours de leur développement semble pouvoir aider à

résoudre certains problémes.La plupart de ces techniques

ayàftt étè élaborées à des époques où la main d'oeuvre

était abondante alors que la machineriel était moins acc e s-

sible.Situation assez semblable à celle. qui prévaut de nos

jours dans plusieurs régions du monde en; voie de dévelop-
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pement.Ces matériels utilisent sou~ent ~es procédés plus
i

simples et sont en génèral faciles d'entretien et de répa-

ration.

-L'adoption d'une technologie nouvelle;

Une technologie dont on a su})prim~ des élèments servant à

une économie de main-d'oeuvre peut se révèler un outil

efficace dans certaines situations.Par exemple en rempla-

gant un moteur électrique par un levier manuel,on fait une

économie d'argent et m&me une possibilité d'emploi utile.

Aussi cette technique permettra d'étendre l'application de

l'équipement aux régions sans ~lectricité et simplifiera le

probléme de l'entretien.

-l'élaboration d'une technique nouv~lle;

Il est possible d'avoir de nouvelles techniques avec la

fusion des techniques anciennes et modernes pour instaurer

certains changements.La définition du probléme et l'énoncé

des besoins devront provenir de la collectivité et la solu-

tion peut venir d'instituts de recherche ou de génie sur-

tout

( et)

ceux des pays en voie de développement

de l'interprétation et l'ad3.ptatioJ de
• - •• 1

eux même ou

grandes connai"

sances techniques et scientifiques disp~nibles.

-Le transfert de tehnolocie entre régions ou pays de dé­

veloppement;Il arrive que des techniques utilisées dans une

région en voie de développement permettent d'améliorer sen-

siblement des outils ou techniques dans d'autres régions.

A partir de ces différentes méthodes,on voit que l'appli-

cation de la technologie appropriée n'es~ possible que si

on implante en zone rurale des ateliers 'et des structures

complémentaires qui vont mettre en prati~ue les techni~ues



déterminées.

Ainsi les solutions élaborées sur place par les popula­

tions locales vont tirer leur origine de l'ingéniosité de

la collectivité.Les méthodes établies de cette façon seront

certainement les mieux adaptées à la situation.Elles alITOnt

plus de chances d'être acceptées par les paysans et de réus

sir.La création de ces ateliers rtrraux sera surtout réali­

sée en facilitant la promotion des forgerons traditionnels.

Ceci contribuera à la création tant souhaitée d'emplois

non agricoles en milieu rtrral ainsi que l'augmentation de

la valetrr ajoutée dans le village par l'instatrration d'un

circuit économique court,prémices d'un développement endo­

géne.

En effet avec la création et l'adoption de matériels

agricoles p~us sophistiqués crées sur place on pourra abaie

ser le taux de famine et de malnutrition.De plusl'augmen­

tation de la productivité agricole au niveau individuel

pourrait briser l'habitude de dépendance envers une exploi­

tation agricole permettant à peine de subsister.

On pourra ainsi accroi tre le taux d' empL'o L, permettre. égale­

ment de minimiser les inégalités de revenu et de richesse

dues à l'industrialisation urbaine de nos pays.

Un nombre,plus grand d'individus se trouveront ainsi direc­

tement impliqués dans un processus de développement.La cons

cience de leur participatiàn et de leurs réalisations amoin

drira leur aliénation.La mise en application d'une techno­

logie appropriée par ces ateliers ruraux va entrainer



1

une augmentation de l'eîficacité et de la productivité en

rendant moins fastidieuses les tAches,ce qui constitue

depuis toujours l'objectif à. atteindre pour nos jeunes pays

1

1

'"



ETUDE DSS CAS EXISTAETS AU SENEGAL

I-ATELIER SUD DE TillES

L'organisation non gouvernementale SUS IrAn1 BELGIQUE a

financé la mise sur pied d'un atelier SUD lié à u:n:.atelier

NORD dont l'objectif était un transfert technologique et le

développement de petites unités artisanales au niveau vil­

lageois.Ce projet a étè réalisé avec une organisation non

gouvernementale(ONG) africaine dénommée ADAUA

Apres 2 à 3 ans de fonctionnement cet atelier n'a plus étè

capable aux yeux de ses financiers de répondre aUX besoins

110ur lesquels il a<~tbè mis en place • Nous allons situer

dans cette partie les élèIIIBnt.s c_: actuels de blocage,recher­

cher les conditions de déblocage de la situation,vérifier

que les outils de production de l'atelier sont existants

et dans quelles conditions existent-ils,identifier un ou

plusieurs partenaires ONG intéressés à tille reprise en main

de l'atelier SUD,déterminer avec ces partenaires les condi­

tions de la future coopération avec l'ONG SOS FAIM BELGIQUE

et faire des propositions concrétes de relance sur la base

d'une renfabilité économique.

Au cours d'~~e visite à l'atelier ,on a pu avoir beaucoup

de renseignements que nous donnerons plus loin ,on a pu

aussi dresser une liste exhaustive des machines,outils et

materi~ls existBnts au niveau de l'atelier.Cect~·nous a per­

mis de déterminer les matériels nécessaires à ce genre

d'ateliers et qui n'y existent pas et ainsi détecter les

points de blocage et proposer les conditions de déblocage.



f.1ais auparavant rappelons que le proj et "Atelier SUD" a

concerné la création au Sénégal d'un atelier mécanique pour

la fabrication de matériels de production pour les communau­

tés villageoises. Il avait pour objectifs

-Fabriquer des machines et du matériel de production et

d'allégement des travaux domestiques pour les zones villa-

geoises.

-Aider et former les communautés villageoises à la fabri-

cation de matériaux, et letIT rendre toute indépendance en ce

qui concerne les matériaux importés.

-Créer dans les centres des communautés rurales des petits

ateliers métalliques et de soudure.

-Assurer auprés des zones urbaines et rurales

.un appui métallo-mécanique

.former des responsables locaux à .l'entretien et aux

réparations des appareils et des machines :

+agricoles

+de production

+d'allégement des .travaux do~estiques.

1

-Aider gérer et échanger les services des mach1nes entre

différents villages de communautés rurales ou entre celles-

ci

-Favoriser le tranfert de technologie du Nord vers le Sud

et sa vulgarisation dans les domaines cités.

En résumé ces objectifs sont ceUx visés par tous les pays

en voie de développement pour développer leur secteur agri-

cole et leur secteur industriel en zone rurale.

A cet effet la production prévue au démarrage de l'ate-

lier concernait :

-Des presses à briques manuelles
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-Des presses à huile de karité

-Des éoliennes t:\rpe SAHORES 4 m3/h. Profondeur : 25 m

-Des br~leurs à huile de vidange et piéces de four

-Des presses à sel pour l'alimentation du bétail

-Des charettes à ânes

-Des pulvérisateurs-concasseurs.

En outre le projet prévoyait un service villageois chargé

-D'aider les villageois à entretenir leurs machines

-De réparer d'autres outils ou d'autres machines afin

d'éviter de freiner leurs travaux domestiques ou chMlpêtres

des villages.

-D'organiser dans chaque village un colloque et de rensei

gner les villageois sur les expériences et montrer leffitech-

niques des autres villages.

De gérer, de prêter, de louer le matériel et les machines

auprés d'autres communautés.

Mais il faut signaler que l'atelier n'a eu à réaliser

que deux produits:

-Les pompes manuelles pour l'exhaure de l'eau.Trois types

de collectivités ont eu à acquérir ces pompes:

+Les collectivités villageoises encadrées par

l'ADAUA

+Les:;collectivi tés qui s'étaient procurées ces pom-

pes pa~ le canal d'intermédiaires clients de l'atelier SUD

+Les collectivités ayant acquis des pompes directe­

ment auprés de l'atelier SUD par un systéme de crédit.

Ily'a eu aussi des particuliers qui o~t acquis ces pompes

-Les presses à briques. Elles ont eu trois types d'utili­

sateurs:

+L!ADAUA qui a acheté des presses·
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+Une entreprise privée de construction de b~timent a

aussi acquis des presses par achat

+L'Ecole Polytechnique de Thiés a acquis une presse

par un pr~t gratuit pour des fins académiques.

Avant de parler des avantages et inconvénients de ces ,~.,:'

deux produits nous allons parler des problémes techniques de

l'atelier et de son équipement que nous avons recênsé lors

de notre visite.

A cet effet il faut dire concernant l'état de l:f.équipe"""

ment que :

-Al~exception d'un tour horizontal et du groupe électro­

géne tous les équipements devraient bien fonctionner aprés

un bon nettoyage suivi de huilage et graissage le cas

échéant.En se procurant certains compléments et outils in­

dispensab~es qui sont détériorés, usés ou manquants, les

équipements dont la liste est présentée dans les pages qui

suiv~nt seront entiérement opérationnels.

-Le moteur d'un des tours démarre capricieusement à cause

d'un probléme électrique. Une vérification de l'interrupteur

qui semble défectueux et du systéme électrique devrait per­

mettre d'y remédier. Pour le groupe électrogéne, il y aurait

uh probléme aU niveau de la compression. Le moteur ne démar­

re pas et fumait nous a-t-on dit à la derniére utilisation.

On devra faire vérifier l'allumage et éVentue~lement réparer

le moteur.

Pour les équipements, outils et accessoires indispensables

il faut dire que l'évaluation de la nécessité d'un équipe­

ment est fonction de la nature des opérations.De ce fait une

telle évaluation ne peut ~tre donnée au niveau de ce rapport

puisqu'elle serait conditionnelle à la gamme des produits



et services réalisés par l'atelier. :L'évaluation s ommai r-e

que nous pouvons donner à ce stade est b~sée S~IT l'utilisa-

tion rationnelle des machines et un bon fonctionnement sinon

un bon rendement de l'atelier.

La lacune principale concerne l'absence d'instruments de

mesure (ID.li..cr:Ométres, comparateur à cadran, équerre de t r aça-,

ge et rapporteur d'angle ).

Le matériel indispensable au traçage n'est pas disponible.

Celui-ci est p01,lrtaniJ·:une des étapes préliminaires pour la

réalisation d'un usinage de précision. Bien que les opéra­

tions réalisés à l'atelier dans le passé ne requiérent pas

une grande précision d'usinage; il serait souhaitable que

cet état de fait chanc;e à la réouverture ·pour augmenter l'in

dépendance de l'atelier vis àvis des sources extérieures

d'approvisionnement en produits finis et semi-finis.

En ce qui concerne la documentation, li faut dire qù'elle

est complétement absente de l'atelier, tant du point de vue

de l'entretien et de l'utilisation des équipements que des

méthodes de fabrication, des procédures et des documents

techniques utiles ou indispensables. Aucun dessin de fabri-
,

cation ou d'assemblage ne nous a été rap~orté comme étant
1

utilisé-ou même disponible par le personnel de l'atelier SUD

Notons qu'a la demande de l'atelier SUD une assistance

tehnique peut être disponible auprés de l'Ecole Polytechni-

que de Thiés pour le développement et l'amélioration des

méthodes de fabrication ainsi que pour l'obtention d'une

documentation technique.



ETAT DE L'EQUIPEMENT EXISTANT

- Solutions I~tats aes ou-
Equipements Etats

préconisées tils existants

,. utilisés
"Filiére et por ~ 1

Bon état - 1 -
te-filiére "

1:
"

Trépied àfilet Bon état
,- -
""

,
3 étaux Bon état - -

d'e:telier :
l,

2 tables r-eva ser lll' an s

d'atelier Acceptable .tallation de -,
n

dé ces 2 t'ablero,
,

dans l' ate:J-iej~
"

Forge à 1:
'.

1

soufflet Bon état - l' -
,

assez petit Acheter d ',au-
1 pied à cou- "

,

et nombre in- tres' pieds,' à -
lisse 15 cm

coulisse~~',suffisant
,

Worte tarauds Utiliser Iles
Portes taraud 1.

sont petits, tara.uds machi-,
tarauds 2 cm j:

certains ta- ne,éventueG..le- -
'~ max

rauds cassés ment renouvel-,

les tarauds

1 boite de :!:40 Chercher d'au-

Acier à outil 5mnLX 5mm Icres boites: de
, -

dimensions: .-

différentes



ETAT DE L'EQUIPEMENT EXISTANT (Suite)

Disques abra- Beaucoup sont Remplacer ceux

sifs usés qui sont usés

1 meule manuel

le
fonctionne

1 perceuse

manuelle fonctionne

" Les m~ches de

petits ~. sont

inexistantes

Utilisati6n ',de Outils de cou-,.
Tour horizon':';, fonctionne

tal BIERNES 1m mais pas

entre pointes tien

graisses :pour pe ne sont pas

trés variés et

pas assez de

ges lubrifiant

pour un tra

vail rythmé

/lssez de lubri-

Faire vérlfier Outils de co~-
1 tour horizon~ Problémes de

pes pas assez

variés et pas

j.

les contact's et
tal 1,5m entre avec les con- 1

le ay s t ém e i,élec
tacts, refus dE l,

trique gén~.ral
démarrer quel- "

fiant pour un
quefois

r y t hme de tra-

vail normal

1 compresseur

16 kp/cm 2 fonctionne

1 étau-limeur

Course de

5oOmm
fonctionne

,1

"
1

1.

1:
l'



ETAT DE L'EQUIPEf1ENT EXISTAliJT l~ (Suite)

1 perceuse à Les forets de

colonne ~ 13mm fonctionne peti ts j1j, sont

c our s e 0,3m cassés et pas

remplacés

I,e poste est

machine-outils

trop près des
des procédÙ.res.

l,

Relocalisër le
1

, l,

poste.Prep?-rer

maximum

1 poste à sou-
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1Une enquê t e effectuée paIil\'~des évaluateurs de l'atelier
1

ont donné les résultats suivants:
1

-En ce qui concerne la pompe manuelle la visite des

communautés villageoises a permis de faire un certain nom-

bre de constats:

+ Les pompes· manuelles installées par l'atelier

sud sont utiles et rentables

+ Cependant, elles nécessitent un suivi(service

aprés vente)

+ Il existe une grande différence de gestion des

pompes suivant les conditions de leur acquisition

+ La fréquence des pannes est liée à l'intensité

d'u~ilisation des pompes

-Concernant la presse on a noté des'avantages certains

mais aussi quelques inconvénients selon +es utilisatet~s

al Avantages:

+Elle est simple

+Elle est polyvalente

+Elle permet' l'utilisation maximale de matériaux

trouvés sur place

+Elle permet de faire des économies de l'ordre de

40% par rapport aux agglos classiques

+Elle peut être utilisée comme support pédagogique

+Elle est relativement bon marché

bl Inconvénients

+Des déformation de chassis ont été notées

+Elle est trop petite pour les ,.grands chantiers
1:

+Elle n'a pas d'attelage et ses roues sont petites

+Elle nécessite un grand effort physique surtout

pour le transport.
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Au vue des résultats de l'enquête, on est tenté de se

. demander pourquoi ces produits n'ont pas été adoptés en mas-

se en zone rurale et pourquoi l'atelier n'a pas fonctionné

normalement. Les réponses sont de plusieurs ordres et sont

les problémes que rencontrent en général ces genres d'ate-

liers

+l'atelier a été trop seul au niveau national et il

n'y a pas eu les ramifications nécessaires pour les contacts

aussi bien avec les artisans villageois qulavec les ateliers

plus équipés existants au Sénégal.

+Les

souvent les

problémes de service aprés vente qui font que

c:J
pays~se détournent de ces matériels

+Les problémes d'approvisionnement qui résultent de

l'isolement national de l'atelier

+Les problémes de documentation et d'entretien

+Les problérnes de diversification,des produits.

+11 y'a aussi les problémes d'administration et de

gestion qui sont venus s'y greffer.

Apres cet étude il apparai t que-.La rélance de l'atelier
"

"est nécessaire mais ceci dans le cadre d'un proj et 'ide redyna

misation des ateliers et de l'artisanat ruraux.

l,
1
.:

1
l,
l,

,
'1
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II- LES ATELIERS ARTISANAUX ET FANILIAUX

Il faut dire que ces ateliers ont toujours ji~é et jouent

encore un rôle déterminant dans l'approvisionnement en outil

à mairi et équipement de petit paysanat, ainsi que pour la

réparation de ces matériels.

Ils sont trés nombreux dans notre pays mais sont difficile­

ment identifiables et quantifiables car ils sont disséminés

sur tout le territoire.

Dans notre cas, nous avons retenu deux cas:
1

-Un atelier situé sur la Route d~ Khombole dans la

région de Thiés

-Un atelier installé à Gossas dans la région de
li
,

1°) Pour l'atelier

Sa production est assez variée,

de thiés~ il faut dire que
1

l'atelier produit des maté-

riels agricoles: charrues, semoirs etc; des moulins à céréa~

les mais aussi des éoliennes, divers outils de beaucoup de

secteurs sans oublier les ustenciles à usage domestique.

Son équipement est assez modeste et est constitué de

machines achetées avec un certain état de vétusté mais

aussi mal entretenues.

Les procédures et les techniques utilis4es ne sont pas

trés adéquats et les outils de traçage et de controle ne

sont pas suffisants, ce qui réduit la qualité et les perfor­

mances des matériels réalisés.

La documentation elle, est complétement inexistante de
l'

m~me que les plans et les fiches techniques nécessaires.

Bien qu'étant situé dans une zone u~baine, l'atelier
Il

l'



rencontre beaucoup de difficultés d'approvisionnement et

travaille souvent avec des matériaux de récupération.

Au niveau du personnel et de l'organisation, le pro~

priétaire est chef de l'atelier et il est avec deux omr.ciers

formés "sur le tas" (apprentis) qui un niveau de scolarisa-

tion trés faible ou inexistant et dont la formation suit le

schéma suivant
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Ilntéxiste aucune gestion ou comptabilité écrite et le

chef de l'atelier a même des difficultésipour évaluer le

prix de revient d'Une machine qu'il vient.de réaliser.

Les problémes financiers ne manquent pas aussi car il

lui est trés difficile dans ces conditions d'accumuler un

capital et il n'a pas la possibilités de recourir au crédit

bancaire. Quand à l'8Blortissement du matériel,il n'y pense

même p8.8.

Aprés cette enquête, on peut dire que les problémes

sont essentiellement de trois ordres:

+ Approvisionnement

+ Finance

+ Formation et amélioration de la qualité des
1·
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produits

2°) Pour l'atelier de Gossas, il suit le même

schéma mais à la difîérence qu'il est un atelier essentiel-

lement familial.

Cependant on a tenu à en parler à cause d'une réalisation

importante qu'il a fa~te.

En effet cet atelier a concu et réalisé un moulin à céréales

qui ne fonctionne ni avec du carburant ni avec de l'electri-

ci té mais avec un manége actionné par un 'ch evaL ou un
,.
ane.

Cette machine concue par cet atelier avec l'aide d'un Alle­

mand a été expérimentée une premiére fois au Sénégal et n'a
1

pas été satisfaisante, il a fallu qu'un ~embre de l'atelier
1.

se rende en France pour une nouv-elle expérimentation avant

d' être ré~.üisée.

Au vue de cela on est tenté de croire que cet atelier n'al;,'"

pas de problémes financiers mais loin- de là, il a été aidé

par un expatrié pour réaliser son projet et a connu beaucoup

de problémes techniques et d'approvisionnement. Au début il

s'approvisionnait exclusivement de la France.

Ici aussi on voit que les problémes cités dans les

autres cas restent constan~s.



PROBJ,EIIIES RENCOHTRES PAR CES A'rELIERS

Les enquêtes réalisées ont fait ressortir ces spécificités

à prendre en co~pte impérativement dans l'organisation des

opérations de formation et de perfectio~nement pour les ate

liers ruraux:
r ,

"

-L'activité artisanale rurale est gén~ralement une acti-
1

1

vité mixte qui concilie la profession de cultivateur et

celle d'artisan.Cette contatati6n est vérifiée systémati­

quement pour ...l' artisanat en situation de modernisation.

-L'équipement et l'outillage des ar-t t eansvr-ur-aux sont
l'

extrémement rudimentaires(ou incompléts? et leur dépendan-

ce de l'extérieur(petite ville ou capit~le régionale) pour

toute technologie adaptée et à fortiori!"moderne est total.

-La rémunération de l'activité artisanalecest elle-même

hybride:En partie sous forme de troc et: de compensation
1

en temps de travail au champ,notamment pour les activités

artisanales les plus traditionnelles, en:: partie sous forme

monétal'isée pour-l'artisanat en voie de,' modernisation ou

moderne

-L'approvisionnement et le stockage des matiéres premié­

res est en génèral inorganisés.-.et èOlD.pn!lDlet. le plus souvent

la rentabilité de l' activi té et les possibilités:> de concur-

rence ViS,·tLVis de la production artisanale urbaine.

~Les possibilités d'extension et de développement de l'ac

tivité au niveau du village ou du groupe de village envi­

ronnant sont tres limitées,tant en raison des moyens en

temps,matériel et équipement disponibles qu'en raison des

ressources de la clientéle potentielle •.

-Enfin la tentation est fortement ressentie par beaucoup
li
1:



d'artisans ruraux et en particulier par les jeunes,d'échap-

per au..x conditions précaires d'exercice du métier artisanal

en milieu rural pour émigrer en ville à la recherche d'un

emploi artisanal(apprentis) ou salarié(secteur moderne).

En plus de ces problémes il faut aussi citer:

-Le manque de normalisation aU niveau de ces ateliers ce

qui freine les liaisons entre les ateliers et les interchan

geabilité des piéces.

~L'analphabétisme est un des problémes fondamentaux car

sans l'alphabétisation la lecture des plans,des notices

techniques,le métrage, la ~éalisation d~s schémas et cr0-

quis sont presque impossibles mais aussi l'analphabétisme
,

empêche une formation technoloeique quaŒ.ifiée de "théori-
,

que" plus poussée.

-Le manque de formation en calcul et en gestion ne per­

met pas une étude ,,-:économique du matériel fabriqué donc em..,

pêche de soutenir la concurrence du secteur moderne.

"

Apres un examen de ces problémes on constate qut i L est né-

cessaire de former ou de perfectionner les artisans avant

la création de ces ateliers mais toute ~ormation ou perfec­

tionnement aura tendance à renforcer l'~migration si elle

n'est pas intégrée aU contexte spécifique de l'artisanat

rural.Un certain nombre de conditions apparaissent indis­

pensables pour toute formation ou perfectionnement lié au

développement des activités artisanales rurales:

1-Les actions de formation ou de perfectionnement ne

doivent ~tre engagées que dans les zones où les ressources
1

des ruraux sont suffisantes pour permettre à chaque arti-

san formé une rémunération provenant de la clientéle local~



La "saturation" d'une zone est tres rapidement atteinte et

le nombre d'artisans à former est,dans ces conditions,tres

limité.

2-Tout perfectionnement technologique d'artisans doit

être adapté aux conditions de production en milieu rural et

doit être accoKpagné:

-Des moyens nécessaires à l'acquisiti?n de l'outillage et

de petits équipements adaptés(crédit,auto-é~uipement)
~ .

-Des moyens nécessaires àl'approvisionnement permanent et

à la constitution d'lill stock minimum 1:e matiéres premiéres
,

-De la possibilité pour les artisans ~'effectuer dans un

milieu proche les opérations spécifiques nécessitant des

équipements plus importants qui ne peuvent être 8~ortis que

collectivement(ateliers décentralisés par exemple)

Dans ces conditions,le perfectionnement d'artisans ruraux

ne1peut se concevoir que par des équip~s mobiles,en li~i-

tant autant que possible les déplacements des artisans

dans des centres de formation en milieu urbain.

Par ailleurs,les équipements de ces centres de formation

doivent être exclusivement adaptés aUx ,conditions de pro-

"duction en milieu rural et éviter toutè similitude avec les
,
1

équipements types d'un atelier artisanal en zone urbaine.

En conclusion les besoins de formation exprimés par les

artisans ruraux recoupent ces différentes conditions:Ce~~­

ci sont liés à:des besoins d'assistance technique.Les sou­

haits les plus fréquemment exprimés lors des enquêtes sont:

"-Recevoir une formation et un perfectionnement sur place

sous forme de stages courts ·ou d'assistance technique,

-Etre aidé dans l'approvisionnement en matiérespremiéres



et stock de piéces détachées

-Di~ser de crédits pour s'équiper

-Avoir des priorités sur certains marchés de l'état réa-

lisés en milieu villageois

,
,
. ,
fi

,.
.,,
l,



LES SOLUTIONS PRECONISEES

Dans notre étude on a recensé les difficultés auxquels ,~:';:,'

sont confrontés les artisans ruraux pour une bonne marche de

leurs ateliers.

On peut distinguer sommairement trois divisions dans ces

artisans:

- Les artisans traditionnels: Ils constituent une sorte de

caste fermée,autocentrée.Leur production est répétitive,ils

utilisent les ferrailles de récupération et du charbon de

bois fabriqué localement.Le volume de leLIT marché est con­

sidérable.

-Les artisans modernes:Il~ ont étè formés dans le cadre

de divers projets(notamment de culture attelée)Ils travail­

lent avec des équipements nouveaux comme des cisaille à le­

vier, des étampes et:-,des étaux à pieds ••• Ils font un effort

d'élargissement de leur gamme de production en fabriquant

des piéces ùe charrues et en entretenant divers matériels

introduits par les projets.

-Les mécaniciens modernes ruraux:Ils sont spécialisés dans

l'entretien et la réparation des vélos,des motocyclettes et

même des voitures.Cé sont souvent des "d'échets scolaires"

Tous sont bien placés pour servir de relai~entre les

équipements modernes et les agricultevxs en leur servant de

réparateur et plus tard de fabricant.

Cependant comme nous l'avons déjà dit les problémes que

rencontrent ces artisans sont assez similaires d'une caté­

gorie à l'autre et sont de trois types:

-Les problémes d'approvisionnement

-Les problémes financiers

-Les problémes de formation et d'amélioration de la



qualité des produits.

On voit ainsi que l'on ne peut régler ces problémes qu'en

regroupant tous ces artisans en un réseau qui aura des rami­

fications à tous les niveaux.
mettre

S'il peut paraitre utopique de vouloir,dés mainttnantv en

place ou susciter l'installation d'un réseau d ',artisans en
temps '

mêmeVmarchands-réparateurs similaire à celui des pays à agri

culture~ fortement mécanisée,il n'en reste pas moins que les

années à venir devraient permettre d'étudier cette question

en vue d'assurer progressivement une f or-mat Lon.spLus poussée

de cette profeàsion.Elle aura en effet un rele prépondérant

à tenir dans un délai qui pourrait être plus rapproché qu'on'

ne le pense génèralement.
1

Avant de commencer à définir le réseau nous signalons que

nous avons défini les niveaux d'ateliers qui vont nous per-

mettre de décrire adéquatement le réseau et ceci dans les

deux pages qui suivent celle-ci.

Ainsi au niveaucde chaque village on peut avoir les ate-

liers de types 1 qui sont déjà existants.Au dessus,pour un

groupement de villages on a un atelier de type 1 amélioré

(on peut voir la configuration de l'atelier de type 1 amé­

lioré à l'annexe l ).Ensuite au niveau de chaque arrondisse­

ment un atelier de type 2,puis un de type 3 dans chaque dé­

partement et dans chaque région on pourra avoir un atelier

de type 4 , enfin tout cela sera chapeauté au niveau natio­

nal par un atelier de type 5

Ces ateliers de type 5 existent déjà au Sénègal à l'image

de la SISMAR à Thies et de NOSOCO Matforce à Dakar et ils

sont en mesure d'assurer le rele de chapeau en effectuant

les piéces que les autres ateliers ne peuvent réaliser.
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DIFFERENTS NIVEAUX D'ATELIERS: articulés sur une

analyse du degré de complexité des équipements selon:

-Les co~ts des équipements

-La durée de formation

- Les domaines couverts

Niveau) Description

sommaire

FormatioJ Co~ts
!

en m:il-
,

liers *

Domaines

couverts

1
,

Forge manuelle"de­

bout"avec,tcisaillE

à levier, enclume,

é~au à pieds,limes 9 mois

filiéres,tarauds, .

clés ....
sans éléctricité

'1

Entretien et

fabrication

d'outils de

culture atte­

lée,d'outils

agricoles ma­

nuels

~orge manuelle"as- 6 mois

sise'l tradition- étalés su~

nelle une vie
".1

outils à main,

piéges, fusils

de traite

3

4

Niveau 2 + soudure

à l'arc par grou-.

pe de soudure 12 mois

thermique semi-

portable

Soudure à l'arc

thermique ou sur

réseau électrique

local,perceuse à 9 mois

colonne 3Omm,scie

alternative 18Omm,

225'4 f

cfa

!~

",
i
""

3946 f
cfa

l­
l'

Hiveau 2 + en­

tretien de

tous matériels

agricoles et

des possibili­

tés en fabrica

tion

Niveau 3 + fa­

brication de

petits mbte,urs



SUITE DU TABLEAU DES NIVEAUX DES ATELIERS

5

2 meules à disque~

portatives(230 et

115mm),cisaille à

levier 5 mm,enclu­

mes,marteaux,étau

à pied, étau paral­

léle,clés,limes,

f~liéres,tarauds,

for~ts,compresseuL

et pistolets de

peinturË!

Niveau 4 +machine

ontils,tour,frai­

seuse,rectifieuse,

presse,plieuse,ci­

saille,guillotine

'l'ous entretien

toutes fabri­

cations classi

gues de méca­

nique génèrale

* Le s c oû t s des é qu Lp emerrt a ont étè .ca Lcu'l.é s avec des

prix de 1982 en dollars U~ publiés par le CO~A(Coliec­

tif d'Echanges pour la Technologie Appropriée) voir

Annexe II, en considérant 1 dollar U~=350fcfa avec un

taux d'inflation annuel de 10% .,

Ainsi la doscription de ce réseau d' ateliers est résumée·,

avec le schéma de la page suivante.

l,
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Les r~flexions que l'o~ peut tirer de Ice sclléma est que
, l,

dans le reseau l'idée de base est de rapprocher le plus pos-_. ,

sible les fabricants ultimes de l'ut ilisateur, et par ail":', ,;}

leurs d'assurer une transition vers la modernité.A cet égard

l'atelier central,qui est en fait un a t eLder- pilote,est doté
l'

d'un outillage c omp.Let avec des appar-e t.La faisant appel à
"

l'énergie électrique pour produire en pet:ites séries des ma-

tériels et outils divers.Cet atelier est ',en mBme temps une

école de formation pour les artisans dans la région qui vien

nent y suivre des stages périodiques,ces :artisans de régions

(ateliers type 4)remplissent ce même rôle pour les ateliers

de type inférieur et la chaine se poursuit jusqu'au bas de

l' echelle .Aussi les artisans du bas de l ','échelle bénéI!!fèient

de la part des échelons supérieurs une assistance et un sui-

vi au village pour assurer l'entretien et la réparation de

la production centrale dans les petits at~liers villageois,

Ott ils disposent d'outillages améliorés.

Les ateliers du bas de l'échelle pauvari.t être associés à

la productiollcentrale grâce à une sous-t:r:aitance de certai­

nes opérations(assemblage-montage) et do~vent bénéficier

d'une assistance technique pour la diversification de leur

production.

Pour les artisans des ateliers de types 2,3 les rôles

principaux sont les suivants:

-Il sera chargé de vendre du matériel agricole,ce qui

implique qu'il puisse monter le matériel fabriqué par les
,

ateliers de niveau sup~rieur,le régler, faire des démonstra-

tions aux agricult~~s.

-IliIé,J.\i!:;[}]a en assurer l'entretien et les réparations,
comme

toutr l'artisan rural de niveau 1,·.'lWÜS à un é cheLori plus éle"':



JJ.

vé.Pour cela il doit connaitre l'emploi des matériels,~tre

capable d'appliquer des méthodes de travail modernes,et pos-

séder les outils adéquats.

-Il pourra fabriquer certains matériels agricoles

siw.ples,en adapter d'autres plus complexes,à des conditions

particuliéres d'emploi.Dans ce rôle de fabricant,il devra

~tre organisé pour faire face à la demande et être guidé

vers une production de qualité irréprochable.

Il devra être capable de diversifier ses activités,

de maniére à être assuré du plein emploi.

-Pour son rôle de gestionnaire,il faudra l'initier à la

tenue d'une comptabilité,aux réglements courantes en matiére

sociale et fiscale,à la mesure du temps èt à l~préciation

de sa valeur,et à l'établissement des prix de revient
b'

C
~ , J. en' ,. .

e rule d'initiateur aussJ.Ven alphabetlsation,gestlon et

tehnique doit être assurer par l'atelier .de niveau 5 où on

pourra. créer un département "formation"

Il faut signaler la place prépondérante qu'occupe la forma-

tion en gestion car l'artisan rural le plus qualifié tech-

niquement ne sera jamais un excellent marchand-réparateur,

s'il ne posséde pas les notions élémentaires de comptabili-

té ou de gestion adaptée~ à sa profession.En outre,il devra

se familiariser avec le matériel qu'il sera chargé de vendre

ou de réparer,et de disposer d'un équipement suffisant.

Enfin, ma. zone d'action devra avoir des limites déterminées.

La formation économique doit s'appliquer plus particu­

liérement à l'établissement des prix de revient,à celui des
l'

tarifs,et à la tenue des écrituIes.

-Les prix de revient : La méthode dé calcul de prix de

revient doit être simple,pour être retenue et appliquée par'



toua~Dans un premier temps, il conviendrait de trouver un

coefficient simple de pondération du prix d'achat en fonc-

tion de tous les frais annexes.

La rémunération du temps passé au travail doit aussi @tre

prise en considération.

Le calcul du coût de main d'oeuvre, lorqu'un ou plusieurs

ouvriers sont empLoy é s , doi t.,pouvoir ê tz-e effectué'.

Le probléme des amortissements doit être, examiné dés que des

machines sont acquises.On peut, à ce sujet, établir un pa-

ralléle entre les paiements, échelonnés dans le temps par le

recours aux traites, et la constitution progressive
. ,

réserve destinée"'au renouvellement du matériel.

d'une

_ L' etablissement d'un tarif: Un tarif doit pouvoir être
,

établi en fonction du prix de revient des opérat"ions, ou de·
"
"

celui des objets fabriqués en série. Pour des travaux parti-
,

culiers, la notion de devis doit être précisée.

Le tarif devrait ~tre co~~uniqué aux encadreurs agricoles,

qui le diffuseraient auprés des cultivateurs.Il indiquerait

le prix des réparations les plus coura.nt~s et celui des ma­

tériels de fabrication artisanale.

-La tenue des écritures est absol~ment indispensable Pdur
tenir un livre journal, un échancier, , .: rédiger des factures

~.j fairè des inventaires, etc.

Enfin, il est nécessaire que le marchand-réparateur soit en

mesure de compulser un catalogue de piéces de rechange et de

rédiger une lettre de commande.

En résumé, on peut dire que

elle consiste à regrouper les

une solution a étè proposée et
l',

artisans rÜraux et les concep-,
,

teurs plus modernes dans un seul réseau qui aura des ramifi-

cations au niveau de tout le pays.



La structure organisationnelle de ce réseau est qu'il est

réalisé suivant une structure à six niveaux que l'on peut

ramener à c i nq niveaux:'

-Lès ateliers villageois: Ils constituent la base de

l'implantation artisanales et regroupent les ateliers de ni-

veaux 1 et l' et assurent l'entretien et ,la r-éparaüf.on dans

le milieu villageois et ceci en améliorant l'atelier tradi-

tionnel avec adoption du travail debout et en introduisant

des outillages plus perfectionnés.

-Les ateliers des arrondissements:lLs ont pour princi­

pal rÔle d'assister les autres ateliers et effectuer les ré-

parations et entretiens que les ateliers villageois ne sont

pas en mesure d'effectuer faute d'équipe~ents.

"-Les ateliers dénartementaux:"En plus des possibilités

de réparation et d'entretien plus poussées, ces ateliers

permettent de fabriquer des matériels simples et même d'au~?

tres plus complexes avec l'aide des ateliers de niveau supé­
J:

rh"ur

-Les ateliers régionaux:Leur rÔle sèra d'approvision-

ner les ateliers inférieurs en matiél'es premiéres, de recher

cher et de réaliser des prototypes de matériels agricoles

adaptés aux exigences de ces région8 mais aussi de fabri-

quel' de petites séries sèmi~industrielles et de se former ou

de se perfectionner aux techniques modernes.

-L'atelier national: IL aura pour rÔle principal de

donner à tous les artisans des formations en alphabétisation

en gestion et en techniques

sel' des machines complexes,

modernes. Il 'devra aussi réali-
l,

1

aussi bien p~ur le marché inter-

ne que pour l'exportation et assurer l'a~provisiohliemeht en

matiéres d'oeuvres de l'extérieur.



. ETUDE ECONOMIQUE DU PROJET

Avant de débuter l'étude économique du projet propre­

ment dit , nous vous proposons une étude montrant les béné-

fices realisées en introduisant la machinerie dans l'agri-

culture et ceci nous permettra de montrer co~ent on pourra

amortir les projets de ce genre uniquœment avec les écono­

mies de l'agriculture.

En 1965 des études ont étè faites pour l'introduction

de la culture attélée dans les exploitations agricoles au

Sénègal.On retiendra. ici deux cas en act:\lalisant les p:rrlfllll:

avec un taux d'inflation annuel de 5~~. ( IVoir 2.nne:v:e III )

La rotation retenue est la suivante:arachide,mil,arachide,
i,

engrais vert.

1er CAS: L'équipement(unité moyenne)est composé par:

-Un bati poutre ou cadre muni de 2 petites roues métalli­

ques avec des outils adaptables(multiculteur)

-Une charrettè

-Une paire de boe~fs

La superficie à cultiver est de 6,4ha (3~2ha POL~ l'arachi­

de;1,6ha pour le mil et1,6ha pour l'engrais)

. Le montant des investissements est le suivant:

-Semoir épandeur double •••..••.•.•. 100.000FCEA

-Avant-train 2 roues ••.•••••.••••• ~.10530 FCFA

-Herse étrille •••••.•••••.•••••.•. ~ .15. 580FCFA

-Canadien bineuse ••.•..•••••• ~ •••••• 14. ü40FCFA

-Souleveuse 24 .. 370FCFA

-Charrue ~ .. 13 .. 900FCFA



~ !

'1

-Charrette Il78. 980FCFA
1;-Une paire de boeufs ••..•.••.••..• .,o 73.1 30FCFA
i;
330.530FCFA

d'oà un investissement de 51645FCFA à l'hectare

~ !

2e CAS: L'équipement (lilli té lourde ) est:: composé par:
,1

-Un essieu munj de roues à pneumatiques portant un chassis

sur lequel on peut monter un plateau de 'charrette ou une

banre porte-outil(polyculteur) avec les outils adaptables

appropriés aux conditions de travail.

Une paire de boeufs.

La superficie cultivée est de 8,8ha(4j4ha pour l'arachide,

2,2ha pour le mil et 2,2ha pour l'engrais)

Le montant des investissements est le suivant:

-Chassis+timon •..•••.•.•...•....•..•• 89530FCFA

-Plateau cadre fer •.•.•.•.•••..•..• :•• 15580FCFA

-Platelage bois .•....•...•.•..•••••.•• 7310FCFA

-Porte-outils 19540FCFA
,

-LEivier : 5490Ft.:f!'A

-Canadien bineuse •..••.•..•..•.•..• 1•• 19440FCFA

-Herse étrille •..••.••..•..•...•... ,.• 15580FCFA

-Semoir épandeur double ......•.•.•.•. 100000FCFA
-

-2 souleveuses ...•. ~ •..•.•.••.......• 48750FCFA

-Dispositifs d'accrochage des

souleveuses .••.•••••. 3880FCFA

-C4arrue 26040FCFA

-Une paire de boeufs dres~és..•..•. ~.73130FCFA

424. 270FCEA

"

.'~-



Ceci donne un investissement de 48.2~OFCFA à l'hectare

Avant dé terminer

nous allons faire

cet introduction ~ 1'&~ud8 économique
1 -

l'étude des rentabfuli~es comparées de

trois modes de culture mais d'abord nous vous signalons

que toutes les machines citées plus haut sont illustrées à

l'annexe IV

Rentabilités comparées

l°)Culture entiérement manuelle

D'apres des études efféctuées le rendement moyen de

l'arachide au Sénègal est de l'ordre de ,SOOkg par hectare .,."

et le prix de vente
,

la production est I~ 90FCFA.a ·a,
,,

La valeur de commercialisation est dmnc ide 90*SOO=72000FCFA

Frais de culture :
j,

-Semence ••••••.•••••...•.••••.••..• ~OKG*90=6300FCFA
l'

-Amortissement à l'hectare de l'outîllage

'i C"'manuel •....................•. 1:••••••• 290F .J. A

Les frais de culture s'élèvent donc à 6590/hectare

p8ur la valorisation de la journée de main d'oeuvre avec des

journées de travail de E: heures,on consi'dére 480heures de

travail (voir annexe pour les détailsl
) donc 4êO = 60

8
journées de travail à l'hectare et le taux de valorisation

de la journée de main d' oeuvr-e consacrée à la culture ma";.','

nuelle s'établit donc

2)Culture attelée

à 72000-6590 =1090FCFA
60

Le rendement atteint aisément l200kg à l'hectare soit

1200**90=108000FCFA

Semences: 70*90=6300FCFA

On peut estimer le matériel utilisé est ~stimé à 450000FCFA

(VOIR plus haut) et il permet de cultiver une superficie

d'environ 10ha par an.Amorti sur 5ans,la,tdépense,i. .' .



Il t d ~50000 aOOOFCPAannue e ese 5*10 =J -} .•

L'attelage travaille 53h (voir annexe V· ) avec un coftt

horaire de 150FCA soit une valeur de 7950FCFA, 100kg

d'engrais à 60CFA le kg donne un coftt de 6000FCFA.

Les fr~is de culture s'élèvent à

6300+9000+7950+6000=29250FCFA

Pour la valorisation de la journée de main-d'oeuvre on

considére 311heures (annexe V ) de travail so1ht 39 jours

Le taux de valorisation de la journée de' main-d'oeuvre

consacrée à la culture attelée de l'arachide s'établit à

108000=2925Q =2020FCFA
39

3°)Culture motorisée partiellement

La valeur de cOI:lmercialisation de la culture est identique

à celle du cas précécent c'est-à-dire 108000FCFA.

Les frais de culture:

Semences: 70kg*90 =6300BCFA

Engrais 100kg*60 =~OOOFCFA

L'heure de tracteur et des divers matériels d' acco!'!pagne-,

ment nécessaire est estimée à 3750FCFA .so i t une dépense

à l'hectare de 3750*11 ,5=43125FCFA

LES frais de culture s'~l~ven.t donc à:

6300+GOOO+43125=55415FCFA

Valorisation de la journée de main-d'oeuvre:

117,5 heures de t.rava t L (annexe V ) représentent environ

22 j our-né e s . Le taux de valorisat ion de la journée de main­

d'oeuvre consacrée à la culture partiellement motorisée de

l'arachide s'établit à 108000-55415 =2390FCFA
22



L'étude faite plus haut nous donne le tableau récapi­

tulatif suivant:

- ;

Taux de lvaLori- Temps de

sation Ife la travail

journée
:

l'

Culture entiérement manuelle 1090f~Ta GO jours

1:
.',
.',
l'

39lJulture attelée 2020fc~fa jours
1

li

"

Culture motorisée partielle 2390fcfa 22 jours,.
"

"

,

"

- "
1

1,

-... "

1

1

1

1

1

--- .:2
1

-- 12
1
,

1

1
1,

-10- - ,

:'

500

1500

1000

2500

2000

Et sous forme de graphique on les histogrammes suivants:
fcfa

Taux de valorisation de la journée (Jn fefa)
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Jours
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- ~

1
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- g ..,

1:

2
,

Il
1

40

10

20

30

60

50

1- Culture entiérement manuelle

2- Culture attelée

2- Culture partiellement motorisée

Dans notre étude on pla pas inclus la culture entiérement

motorisée qui ne se rencontre pas au Sénègal et qui ne vaut

pas d'~tre adopter. pour le mo~ent



Ainsi on voit que la culttrre manuelle rapporte 1090FCFA

à l'hectare et par journées pour 60 journées de travail à

l'hectare et un investissement négligeable par rapport aux

autres investissements

Pour la cultuxe attelée on a 2020FCFA à l'hectare et par

journées pour 39 journées de travail à l,' hectare et un in­

vestissement de 51645FCFA à l'hectare.

Pour la culture partiellement motorisée on a 2390FCFA à

l'hectare et par journée pour 22 journées de travail à

l'hectare et un investissement de 48210FCFA à l'hectare.

Donc si on considére que les paysans travaillent pendant 90

journées,il pourra cultiver 1,5 hectares en travail manuel,

2,3 hectares en culture attelée et 4,1 hectares en culture

partiellement motorisée.

Cela donne des bénéfices bruts à l'hèctare de:

- 1090*60=65400FCFA/ha pour la culture manuelle

- 2020*39=78780FCFA/ha pour la culture attelée

- 2390*22=52580FCFA/ha pour la culture partiellement motori-

sée

D'où des bénéfices bruts totaux de:

- 65400*1,5=98100FCFA pour la culture manuelle

~78780*2,3=1~1194FCFApour la culture attelée

-52580*4,1=215578FCFA pour culture partiellement motorisée

D'autres on aura les investissements totaux suivants:

- Négligeable pour la culture manuelle

-51645*2,3=1 18784FCFA pour la culture attelée

-48210*4,1=197661FCFA pour culture partiellement motorisée
.'

Si on suppose que les investissements, seront amortis en

5 années, les amortissements à prendre en compte par ans

pourles calculs seront de:



~118784/5=23760FCFA pour la culture attelée

-197661/5=39592FCFA pour la culture part;iellement motorisée

En définitive on aura les bénéfices nets suivants:

- 98100FCFA pour la culture manuelle

-181184~23760=157434FCFApour la culture attelée

-215578-39592=175986FCFA pour la cul tur~1 par~yiellement

motorisée')

Soient des bénéfices nets à lthectar~ de:
i

-98100/1,5=65400FCFA pour la culture manuelle

-157434/2,3=68450FCFA pour la culture attelée

-175986/4,1=42920FCFA pour la culture partiellement

motorisée

Tous ces calculs donnent les tableaux :récapitulatif's

suivants
r ,,
'1

tsénéfice/ha/ Bénéfice/ha Investissement
i;

personne i par ha
.'

t,
"
1

Culture
"

1090FCFA <) 5400FCFAi, -
manuelle 1

,

1

1

Culture 1

2ü2üFCFA 78740FCFAi 51645FCFA
attelée 1

1
1

1

Culture partiE .
1

llement moto_ 239üFCFA 152580FCFA 48210 FCPA
!'.

risée

- -



l'

;,
1
l'

·, . , .
Aire cultiva- Bénéfice 1

11 t Investissement,
' r ;~'::.~ cr-u,

"ble/personne
,

tota.lpar an
li
"

Culture "
1

1 ,5 ha 981 üüFCFAQ -
manuelle

!:

Culture
2,3 ha 181194FCFA 118784FCFA

attelée

,;
1·
1,

Culture par- I,

1:

bellement 4,1 ha 215578FCFA' 197661FCFA

motorisée
l'

"

Valeur à Bénéfice 1: Bénéfice net/net.
,

amortir total/pers'onne ha/personne- ,
"

Î.

Culture
l,
,.- 9810üFC:F'A 654üüFCFA

manuelle ,

;,
,
,

Culture
2376üFCFA 157434FC:?A 6845üFCFA

attelée
1

"

"l,
Culture par- i,

1

tiellement 39592FCFA 175986FCd"A 42920FCFA

"motorisée l,
l'
1

:



l'
1

-:
1

On voit que l'on 81l1orti facilement aussi bien le maté-

riel nécessaire à la culture attelée que celui nécessaire à

culture partiellement motorisée mais si on compare les gains

nets à l'hectare ayec celui de la culture manuelle, on voit

que seule la culture attelée est plus rentable si on se

base uniquement sur les gains ~~. AinSi on peut calculer pour

diverses aires à cultiver les gains obtenus pour les trois

types de culture et ceci nous donne le tebleau suivant

Valew's en Jl1illions de f:C8."iCS CFA

Aire en hectare 50 100 150 200 2:,0
..

Culture manuelle 3,27 6,54 9,,§1 13,08 16,35

Culture attelée 3,42 6,84 1q, 27 13,69 17, 11,
-

1

Culture partielle- 1

2, 15 4,29 6,44 8,59 10,73
ment motorisée

,

1

Mais aussi dans l'étude il faudra considérer le nombre

de personnes nécessaire pour culitiver ces superficies et

ceci nous donne le tableau suivant

Aire en hectare 50 100 150 200 250

Culture ill2.nuelle 34 67 100 134 167
,

Culture attelée
1

22 44 6.6 87 109

Culture partielle~

13 25 3,7 49 61
ment motorisée 1

1

"

,', •• ,j



i
Sous forme de graphique ces résultats: nous donnent les

• figures suivantes

Eillions de
f'r anc s CFA

20

- -- -- Culture partiellement motorisée

12,.ê5

Î Î ,2

7,85

6,9
6,45

15

Î 0

5

----

.-1(- -~-~

-0--0--_

Culture attelée

Culture manuelle

Cas l

Cas II

Cas III

1 OU 1 '3 C'
112i75

250

r
Cf,
1,
4'
1

!,
,
i,
e-
l
r

cr
1,

310 .

140 160 232

- "
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Nous pouvons considérer trois cas jlqui sont illustrés

sur les graphiques Bénéfices/superficie ~t nombres de per­

sonnes/superficie. Ces cas sont les suivants :

- Cas l : Les ressources c'est à dire la terre

à cultiver et le nombre de travailleurs sont illimitées

donc on est intéressé uniquement par les :gains. Prenons

l'exemple où l'on veut un bénéfice net de 10 Millions alors

on doit utiliser:

+ Pour la culture manuelle 1ôO ha et f09travailleurs

+ Pour la culture attelée 140 ha et 65 travailleurs

+ Pour la culture partiellement attelée 238 ha et

61 travailleurs

On voit que la solution qui assure le compromis est la cul-

ture attelée donc dans les régions où cette situation pré­

vaut on doit implanter des ateliers qui entretiennent"

réparent ou fabriquent les matériels de culture attelée.
i,

Mais il faut' signaler que ce cas n'exist~ presque pas dans'

la réalité.

_Cas II, : Ici on a la superficie cultivable,.

on a :

,:
qui est limitée à 100 ha alors que la mafn-d'oeuvre est

"

l',abondante. Dans ce cas

+ Pour la culture manuelle un bénéfice net de 6,49 M,

pour une main-d'oeuvre de 69 personnes

+ Pour la culture attelée 6,9 11 et 44 personnes. "

+ Pour la culture partiellement motorisée 4,2 M et

25 personnes

Pour ce cas aussi, la solution opti~~le est donnée par

culture attelée eJ on promouvoir les ate]lli ers d'équipements

de culture attelée



Ce cas représente la situation la plus ~réquente dans nos

pays

- Cas III La disponibilité de la main-d'oeuvre

est limitée à 75 personnes alors qu'il existe une grande

surface cultivable. On a alors:

+ Pour la culture manuelle 7,85 N de bénéfice et 112 ha

cultivés

+ Pour la culture attelée 11,2 r'l et. 175 ha

+ Pour la culture partiellement motorisée 12,85 M et

310 ha

Pour ce cas qui pourrait représenter la situation future

de la région de Saint-Louis avec l'exploitation de l'aprés­

barrage, il:',se~a opportun de développer la culture partiel-

lement motorisée et aussi les ateliers d'équipements néces­

saires à ce type de culture.

Concernant l'étude économique du réseau d'ateliers

proprement dit, on considére:

- '0 ateliers de niveau 3 {3 départements par région)

avec un co~t de 30 * 2,254 M =67,62 M

_120 ateliers de types 2 (4 arTondissements par dépar

tement) soit un cofrt de 120 * 1,127 M = 135~24 M

-360 ateliers de niveau 1 amélioré ; on améliore cer-
"

tains ateliers ,de type 1 existants

~ On fait le recensement des ateliers de type 1
,

Donc on a un c oût total de : !:

"



39,46 +67,62 + 135,24 = 24~,32 Millions FCFA

Cet investissement qui semble si important n'est cependant

qu'une valeur maximale pour couvrir l'ensemble du territoire

mais il exite dans le pays prés de la moitié des ateliers

nécessaire avec des équipements et il ne restera à ce niveau

que le probléme de formation et de perfectionnement.

Aussi dans un premier temps, le projet peut débuter avec

seulement quelques régions qui constituent les points forts

de l'agriculture et qui sont:

-Les régions de Kaolack et de Fatick qui constituent

le bassin arachidier

-La région de casamance qui peut devenir le grenier

du Sénégal

-La région de Saint-Louis qui est un espoir pour

l'agriculture aprés l'exploitation des barrages

Ceci nous donne 4 régions soit un investissement de

242 • 32 r'J ~ = 96 , 93 E
10

Il existe au niveau du pays plusieurs sources pour amortir

cet investissement. Cpnsidérons que cet investissement sera

amorti en 10 Ans ,ce qui donne 9,7 M ~: arportir par an

-Si l'utilisation de la culture ~ttelé se généralise

dans le pays grace à ces ateliers on aura des investisse-

ments au niveau de l'équipement chez les paysans de 51645F

par ha soit avec 2000ha à cultiver l'investissement de '>::'1
103,3 M donc avec une marge bénéficiaire de 10% les bénéfi-

ces seront de 10,33 M

-SL200 des nombreuses machinen offertes par le mi-

nistére du développement social sont fournies par ces ate­

liers ce sera un bénéfice de 2 M

On voit que l'on a déjà trouvé 12,33 M..de bénéfices qui
l'

1



l'

amortissent largement l'investissement et ceci avec unique­

ment 2 possibilités. On peut citer d'autres possibilités

sans les approfondir qui sont

-Le marchés des matériels scolaires

-Le marché des mobiliers de bureaux utilisés dans le

secteur publique

~Les marchés de contructions publiques au niveau du

pays

-etc.

On voit ainsi que ce projet est économiquement rentable

si on prend la peine de faire une étude exhautlve de toutes

les sources de bénéfice.
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DISCUSSION ET RECOMMANDATIONS

Dans cette partie, la dicussionportera sur les

activités à assurer pour mettre en place le réseau.

Ensuite, on définira les priorités entre ces activités pour

avoir un cheminement logique dans la réalisation de ces

activités.

Enfin on définira les recommandations néèessaires à une

bonne marche de ce réseau d'ateliers.

Les activités qu'on a eu à recenser sont:

A- Etude préliminaire approfondie

B- Définition des systémes de formation

C- Recensement des ateliers et des équipements

exi s t arrt a

D- Recensement des besoins dans les régions

E- Sélection ,des artisans

F- Sélection des formateurs
i'

G- Inforinartion d'es artisans sur le projet

H- Formation des formateurs

I- Constructions des ateliers

J- Achat des équipements

K- Installation des équipements

L- Formation des artisans

:1
1

,

M- Définiton et création d'lm syst~me de prêt aux

artisans

N- Installation des artisans dans les ateliers

Au Vue de ces activités, on comprend qu'elles ne peuvent

pas se réaliser en même temps Car les unes sont nécessaires

pour la réalisation des autres • On va maitenant définir les

1



activités qui peuvent se réaliser en même' temps, celles
1

nécessaire à la réalisation d'autres.

- L'étude préliminaire est nécessaire avant toute autre

activité.

La définition des systémes de formation ne peut se

faire qu'aprés les recensements des ateliers et équipements

existants et des besoins des régions. Ces deux derniéres

activités peuvent se réaliser simultanément.

- La sélection des artisans viept aprés mais aussi aprés

l'information des artisans qui peut se faire en m~me temps

avec la sélection des formateurs et l'achat des équipements

- La construction des ateliers peut se faire durant la

formation de même que l'installation des équipements. Mais

celle-ci vient aprés la construction

- La définition et la création du systéme de prêt vient·

avant ces derniéres activités et peut se 'Iaire simultanément

avec la sélection des formateurs et l'inZormation des

art t sans

- L'instalJ.ation des artisans vient ~aturellement en

derniére position.

Tout ceci se résume au tahleau sUiv8~t

1 1

Acti'li tés
,

f'a ir e Activités "a simult8.- IiActivi tés prêre":'
"

nées "
"

quises
A AUCUNE :1 AUCUl'Yj·:

1:
B AUCUNE ,f A,n

C n A.,
n C A,1

E H,J 1

C,G
F

i
BG,l') 1

G F,H :
J, C 1

li
H J,E

,
J?l,



r L E, Ji

J E,H IH
K L r
L 1, K E, JI

N F,G ct
N AUCUNE L,K

Tout ceci nous donne le
projet suivant

. ,

b

c

"
1
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Aprés la description du processus d'installation du

réseau d'ateliers, nogs allons donner quelques recommanda-

tions qui permettront un bon fonctionnement et une réussite

de ces ateliers. Ces suggestions sont les suivantes:

-Veiller aux actions de suivi en créant un

service qui sera chargé de:

+Organiser et recenser les cas de perfection

ment et de formation

+Visiter périodiquement le réseau pour le

controle des équipements, l'approvisionnement en outillage

et enmatiére d'oeuvre

+Evaluer l' activité arti'sanale

+Faire fonctionner le service de prêt artisa

nal: établissement des besoins et des normes d'outillages
1

propres à chaque artisan, supervision de? opérations de

prêts et de remboursements

+Assurer la liaison etc,oordonner les acti-
1

vités au niveau du suivi entre les élémehts du réseau •..,

-Veiller 8. associer le plus:' possible les habi­

tants concernés pour les lieux d'implantation des différents

ateliers et ceci pour éviter d'éveiller pes ssensibilités

à leur niveau

-Eviter de faire Quitter le~ village aux pay-
1

sans et~de leur donner une formation dans des langues qu'ils
l'

ne maitrisent pas souvent. Le systéme doit se localiser dans

le milieu d'origine avec les formateurs qui s'intallent chez

eux pour mieux se faire accepter donc faire accepter facile­

ment ce qu'ils disent.
,

-Donner des priorités à ces ateliers au niveau

des marchés publics.



-Eviter de transformer ces artisans en ou­
I
i

vriers surtout quand on leur fait faire des séries, ceci

contribue à "enfermer" l'artisanl à stéréliser ses capacités

innovatrices et à compromettre la fonction sociale qu'il a

toujours joué en milieu rural.

-Assurer le perfectionnement des formateurs

-Informer le plus largement possible la clien-

téle des artisans

-Essayer autant que possible de diversifier

la production des ateliers et ne pas rester dans le strict
l,

cadre du matériel agricole, ceci pour ne :;pas sous utilisés

les équipement existants.

-Encourager des recherches de techniques nou-

velles et appropriées à des besoins locaux avec la collabo­

ration dess~teliers et des centres de re~herche et des

inst'i tutions spécialisées. Ainsi on pourr;!a mettre au point

des outils et des équipements adapt~s aui~ilieu rural av~c
"la participation active et créative des ~rtisans locaux.
!:



CONCLUSION

A l'issue de cette étude,. on voit qu'il est im­

portant pour notre développement agricole, industriel et

économique d'accorder plus d'attention à ces ateliers et

ceci pour le bénéfice de tout le monde.

En effet, ces ateliers vont Oonduire à:

-Une augmentation de la productivité de l:~agriculture

qui peut conduire à l'autosuffisance alimentaire tant

souhaitée dans notre pays.

-Un début de solution aux problémes d'analphabétisme,

du taux d'inactivité, de la migration vers les villes,de la

décentralisation de l'industrie du pays.

-Un développement du secteur industriel et de la va~'<il

leur ajoutée de la population.

Du point de vue économique, on peut dire que ce

projet constitue un bon placement POUI les investisseurs

car on a montré la rentabilité du projet: en considérant

moins de 1/500 de la surface cultivable au Sènégal pour la

production d'arachide. Et si on considére la place occupée
.. 1·

par cette derniére dans l'agriculture, on voit que les

bénéfices réalisés sont beaucoup plus importants que ce que

l'on a considéré dans notre étude économique.

Les mêmes calcùls peuvent être faits pour les autres pro­

duits agricoles pour une étude.plus compléte

En définitive, on peut dire que ce projet vient

à son heure et qu'il existe un intêret certain pour une

étude plus compléte et pour trouver les SOlITces de finance-

ment de ce projet.
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matériels agricoles et plus de pos­
sibilités en fabrication

Outils à main, pièges, fusils de
traite

Entretien et fabrication d'outils
de culture attelée, d'outils agricoles
manuels

>
~

-"'<
!z:
l;:,j
~
t'OJ

H
H..
1-3 ~
>
td
t-l
t'OJ
:z,.
q

t::l
l;:,j
ca~~'-

...".......
H
.q
t'OJ
:z,.

~
t:i->
1-3
t".l
t-l
H

~
ca

classiques de 1\.)
1\.)

Tous entretiens
Toutes fabrications
mécanique générale



CULTURE

ANNEXE III: CALCULS POUR L'INTRODUCTION DE LA

AT'rELEE DANS LES EXPLOITATIOHS AGRICOLES AU SENEGAL

----- -~ -- ------

QUELQUES EXEMPLES D'INVESTISSEMENTS NECESSAIRES A L'INTRODUCTION DE LA CULTURE ATTELEE
DANS DES EXPLDITATIDNS SENEGALAISES (2)

La rotatlon retenue est la suivante

- le r CAS

arachide, mil, arachide, engrais vert.

L'équipement (unité moyenne) est composé par -: •

- un bltl poutre, ou cadre, munl de deux petites roues métalliques. avec les outils adap.
tables (multiculteur),

- une charrette,

- une paire de boeufs.

La superficie cultivée est de 6.40 ha '(3.20 arachide; 1,60 mil; 1,60 engrals vert).

La famille comprend le père, la mère, le petit frère, un homme salarié. un enfant de
10 an!!, un en fan t en bas Age.

Le montant des investissements est le suivant:

- herse étrille ••••••••••••••••••••••••••••••••

- semoir épandeur double •••••••••••••••••••••••
- avant train 2 roues ••••••••••••••••••••••••••

- canadien bineuse ," ..
- souleveuse ..
- charr~e ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
• c.barrette ........................................................................

34.130 F
3.600 F
5.325 F
4.800 F
8.332 F
4.750 F

27.000 F

", une paire de boeufs dressés .................................... 25.000 F

TOTAL 112.937 F CFA

'1

,
1

il



- zème CAS

L'équipement (unité lourde) est composé par :

- -----~--

--un essieu muni de rouss , pneumatiques portant un cblssis eur lequel on peut monter un
plateau de cbarrette ou une barre porte-outil (polyculteur), avec les outils adaptables
appropriés aux conditions de travail.

- une paire de boeufs.

La superficie cultivée est de 8.80 ba (4.40 aracbide; 2.20 mil; 2,20 engrais vert)

La constitution de la famille est identique au cas précédent.

Le montant des investis~ements est le suivant:

.. ch"Assls • timon ••••••••••••••••••••••••••••••
plateau cadre fer ••••••••••.•••••••••••••••••

.. platelage bois •••••••••••••••••••••••••••••••

.. ,porte-outils •••••••••••••••••••••••••••.•••••

.. lev,ter ••.•••••••••• ~ ••• . • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •

.. canadien bineuse •••••••••••••• ~ ••••••••••••••
~er8~ étrille ••••••••••••••••• ~••••••••••••••

.. 8e.o~r épandeur double •••••••••••••••••••••••
.. 2- 90uleveuses •••••••••••.••••••••••••••••••••
- dispositifs d'accrocbage des souleveuses •••••
- charrue •••••••••••••••••••••••••••••••••.••.•

.. UDe paire de boeufs dressés ••••••••••••••••••

30.605 F
5.325 F
2.500 F
6.680 F
1.875 F

6.645 F
5.325 P

34.130 P
16.664 F

1.328 F
8.900 F

25.000 P

TOT AL.. • ••• .... 144.977 F CPA

Il
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Fil. 82 - Exemple de MULTICULTEUR

Le c~ssis de base et quelques

montages possibles Charrue

Houe - bineuse - sarcleuse

Souleveuse d'arachide

Cultivateur -canadien

Butteuse à ailes illobiles



Fig. 83 - UN POLYCUL7~UR

Le chSssis de base et quelques uns Charrue
des monta~es possibles

Souleve use

Bineuse

Charrette

Semoir' en li~ne

l'

Il
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V: LES TEII!FS DE TRAVAIL

1

IDI En culture entièrement manuelle

OPERATIONS CULTURALES

_ Préparation du terrain (nettoyage à l'iler, mise en tas
des herbes, brû l age) ••••••• Il' ., •••• Il. Il Il ••• Il ••••••

- Déco Tt! cage des semerl ces ••••••••••••••••••••••••••••••

Semis •.•••••• Il ••••• Il' ••• Il Il ••••• Il' Il ••••••••••••••

Binage immédiatement après le semis (radou) •••••••• - ••

Autres binages:

premi er .

deuxième ••••••••••••••••••••• Il ••••••••• Il ••••••••• •

troiSième (rarement exécuté, mais conseillé) ••••••••

• ~ésherbage manuel (grandes herbes) ••••••••••••••••••••

- Arracbage (arachide rampante) ••••.••••••••••••••••••••

.. Mise en tas et meules .•••••••••••••••••••••••••••••••••

- Battage, vannage

TOTAL ••••••••

2°1 En culture attelée

HEURES/HECTARE

30

70

60

35

50
50
35

20

60

20

50

480 heures

Travaux réalisés avec un polyculteur et les instruments adaptés suivants: charrue.
. 1

semoir à 2 rangs avec localisateur d'engrais. weeder, cultivateur canadie~ souleveuaes.

OPERATIONS CULTURALES
HEURES/HECTARE

Homme Attelage
(paIre de boeufs)

- Nettoyage du terrain

- Préparation- superficielle du sol ..

20

16 8

- Décorticage des semence5 •••••••••••••••••••••••••••••• 70

- Semis et épandage d'engrais •••••••••••••••••••••••••••

- Radou

Binages (trois) .

14

5

48

7

5

24

.. Désherbage manuel, . liur la Il gne ••••••••.•••••••••••••• 50

- Ar rachage ••••••••.••••••••.••.••.•...•••.••••••••••.•• 18 9

- Mise en tas et meules.................................... 20

- Battage, vannage

TOTAL ........

50

311 53



----'.----~~-- ~-------~---

30
/ En cul ture motor isée parti ell e

',.
~~~-~-,

(Pour tenter de se rapprocher des conditions de travail précédentes. il n'est pas tenu
compte ici du labour d'enfouissement de l'engrais vert).

Travaux réal1sésau moyen de tracteurs à chenilles (45 ch) •. pour la préparation du. sol,
et à roues (35 ch) pour les autres opérations culturales.

HEURES/HECTARE
OPERATIONS CULTUPALES

Homme

- Préparation du terrain :

Tracteu r

• déchaumage •••••••••••••••••••••••••• ,.•••••••••••••••

'pulv~r18ale •••••••••••••••••••••••••••••••• 1 ••••••••

- Décorticage des semences ••••••••••••••••••••••••••••••

- semis (Semoir à 4 rangs avec épandeur lo~alisateur

d tengrals) ••••.•••...•......••.•..••...•..•.•.••..•.••

- Hersage

- Binages (bineuse semi-portée) •••••••••••••••••••••••••

- Désherbage manuel sur la ligne ••••••••••••••••••••••••

• Arrachage. mise en andains ....••.•••••••.........•••.•

- Mise en tas et en meules ••••••••••••••••••••••••••••••

- Battage mécanique

- Manutention des meules et des sacs

TOTAL ••••••••

-_.-.----

Récapitulation des temps de travaux en heures par hectare

2

1

70

2

1.5

2

50

2

20

12

15

177.5

2

1,5

2

2

2

12.5

- Culture entièrement manuelle

- Culture attelée ••••••••••••

- Culture motorisée partielle

HOMME

480

311

177.5

ATTELAGE

53

TRACTEUR

12.5

il



AnNEXE VI:

1) ELEMENTS DE CALCUL

LES COUTS D'EXPLOITATION

_ Valeur d'achat d'une paire de boeufs dressés
(pesant 350 kg chacun) ...... , ••••••••••••••••••••••••••••••\.

. Valeur de revente (boucherie) ••••••••••••••••••••• .'•••••••••

... Valeur à amortir ••••••••••••••••••••••••••••.•••••••••••••••
_ Durée d'amortissement: 6 ans
_ Prix de j'UF de nourriture de qualité (mil par ex.) •••••••••
- Prix de l'UF d'aliment grossier •••••••••••••••••••••••••••••
_ Cont d'un joug de garrot (k amortir en 2 ans.

en-dessous d'une utilisation annuelle de 750 h) •• ; ••••••••••
_ Salaire horaire de la main d'oeuvre (y compris les

charges diverses)
• exploitations familiales .
.. grande exploitation .

_ Coût annuel du logement (sur grandes exploitations) •••••••••

32.000 F CFA

20.00n F CFA

12.000 F CFA

15 F CFA

5 F CFA

1.500 F CFA,

30 F cFA
35 F CFA

5.000 F CFA

---_._----

',-
2) PRIX DE REVIENT D'UTILISATION (f CfA)

NOM BRE D'HEURES TRAVAIL PAR AN
NATU RE DES FRAIS

!250 500 750 1.000 1.250

EXPLOI TATION FAMILIALE
1- Amo r t 1s sement : 12.000/6 .................... 2.000 2.000 2.000 2.000 2.000 '

- Intérêts : 32.000 • 3/4 • 6/100 ... 1.440 1.440 1.440 1.440 1.440 1

- Alimentation d'entretien ou alimen'ts
igrossIers .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. P ..m. P. m. P. m. P.o. P. m• i- Al1mentation de travail ou a l1men ts

1

de qual I té (vo-ir Annexes au t abt eau.
page sui van te) ........ ~ ................................ 3.780 7.470 11.250 14.940 18.000 i• Frats de pansage et soins .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. P. m. P. m. P. m. pr,m. p.rn•

1
- Harnachement .............................................. 750 750 750 1.500 1.500 ,

1 Frais vétérinaires1 . .. ................................ p. m. P. m• p. m. p.m. P. m.1
1- Logement ...................................... P. m. Il. m. P. m. P. m. p.m.1

1 - Assurance :

i 32.000 • 8/10 • 8/100 ~ 2.048 ;.;. 2.050 2.050 2.050 2.050 2.050- Conduc t ou r ........... ~ ............. 7.500 15.000 22.500 30.000 37.500
,

i
Total annuel ............ 17.520 28.710 39.990 51.930 62. 490 I~1

1\ Con t bora i r e ............ 70 57.40 53.30 '51.90 50

. J- - _.
- -- .,

~ -- - - - - - --. -



~----=---=------.-.- ----- ------~_.--_.-. ~------ ------ -.-0 ___-_-

-:·~'l
SUR GRANDE EXPLOI TATION

- Frais précédents ................... 17.520 28.710 39.990 51.930

- Aliments gross 1ers (voir annexes
au tableau, page sul vante) ......... 10.950 )

Frais
)- de pansage et soins .......... 8.750 ) .
) d e m- Frais vétér 1nal res : 32.000 • 8/100 2.560 )
). Lo gemen t ........................... 5.000 )

. Conducteur (RUPp lé ment horaire de
5 F par rappo rt au cas précédent) 1.250 2.500 3.750 5.000 6.250

Total annuel ............ 46.330 58.470 71.000 84.190 96.000

COÎ't horaire ............ 185,30 116.90 94,70 84.20 76,80

,----- J

i.

li
1
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